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PRISE DU CANADA
II n'est pas étonnant que le che de notre progrès. Si, par exem-

peuple des Etats-Unis s'étuenve et pie, toutes nus mines de charbon
se demande: *' Le temps n'esi^-il sunt entre les mains des compa-
pns arrivé de conquérir le Cuna< gnies de chemins de fer, (quelle
da." En cela il n'est) pas question chance aura la prochaine généra»
de guerre Mais il existe tout tion de tirer un profit du cliarbon
de même un grand désir, je dirai excepté comme journaliers à la
une grande néceasité de donner au solde d'autres personnes ?
commerce américain Je» diviensiona Les enfants de la présente gé-
du continent même ; ET si nous nération qui voudront fouiller la
POUVONS CAPTURER LE Canada par terre pour avoir du fer ou da
des mcyena pacifiques, C'EST NOTRE cuivre seront obligés d'aller ail-
DEVOIR DE LE CAPTURER. Si les leurp, et ils failliront dans leurs ef-
resiourcea énormes de cette section forts si LE reste du continent nb
qui est plus que la moitié du conti- leur est pas ouvert
nent peuvent DEVENIR LES TKI- Il en est de même du bois...
B.UTAIKE -> DU PROGRES DES Qd noua procurer tout cela ai ce
ETATc-UNIS par la législation, ««gg^ en dehors des Etala- Unis t
par L'ENVAHISSEMENT INDI-
VIdUEL au moyen d'achats, par le "Mai» ce n'est p*8 sëiVleraenrpour
développement eb la création d'in- avoir des mines et des forêts que la
térêts mutuels, ce serait le fait d'un superficie des Etats-Unis doit être
homme d'état d'y arriver Il y a étendue. L'épuisement de nos terres
plus Les limites de la grande à blé est une considération de la
république sont fixées et déterrai- plus haute imnort.iuc9 au point de
nées ; et il n'y a plus de place pour vue de la nourriture de ce conti-
notre expansion, excepté en de- nent. C'est un fait renversant, et
HORS des Etats-Unis. S'il fautpLis dont le peuple ne se rend pas en-
d'espace pour respirer à cette im- core compie que dans 60 ans, du
mense aggrégation d'hommes qui train que nous allons, les Etats-
augmente toujours, il faut aller Unis devront importer leurs cé-
vers le Nord ou vers le Sud ; eb réaies.
toutes les circonstances, toutes les Quand on songe que la plus
tendances, toutes les influences in- belle région à blé du monde est ex-
àiqueat infailliblement le Nord actement au nord de la ligne du

Il semble inoroyalile que, si nous Minnesota et que les nouvelles pro-
n'avons pas d'autre espace pour vinces et territoires du Nord-Ouesc
notre expansion, ei nous ne pou- canadien offrent une production
vons occuper un territoire plus de blé inépuisable, on'comprend
grand, si nous ne pouvons dévelop- combien la nature a été prévoyante
per plus de richefises naturelles, pour nourrir le genre humain.
nous ne puiaaions maintenir la mar- Mais ce n'est pas seulement pour
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les mines, les forêts et les terres à
blé que la nécessite a^impoae de
trouver de l'emploi ft la popula-
tion DE CE pays qui se développe
d'une manière si rapide. La nourri-
ture à bun marché est la^ nécessité
du moment pour les Etats de la
Nouvelle-Angleterre. " Si les Etats
" de la Nouvelle-Angle; erre veu-
" lent maintenir leur position dans
** la griinde lutte qu'ils ont à faire
" coniîre les Ebats du Bud et de
• l'Ouest," LUTTE QUI MENACE DE
DETRUIRE LA HOITIB DES INDUS-
TRIES ACTUELLES DANS LES COTONS,
LES PEHS ET AUTRES ARTICLES D'E-
TAPE, L'ELEMENT ESSENTIEL DU
SUCCES " sera un approvisionne-
" meuD à boa marciié et sous la
" main de la matière première," et
la certitude de fournir aux ouvriers
de la Nouvelle-Anyleterre la nour-
riture aux plus bas prix possible.
La concurrence ewtre les diver-
ses SECTIONS DU PAYS EaT AUaSÏ
DANOliKEUàE DANS ses EFFETS
POUR 'LES ETATS DE LA NOUVELLE
ANGLETERRE QUI SONT DANS UNE
POSITION D'INFERIORITE QUE L'EST
LA CONCURRENCE ETRANGERE. Les
maîtres comme les ouvriers " souf-
'* frent autant des désavanta'4;e3 de
'» leur localité que du travail au ra-
*' uais de l'Europe ;

" et les dispo-
sitions que l'on a prises contre les
prix de famine " ne sont pas plus
" importantes que les dispo-sitions'
"que l'on uEVKAiT PHliNDRR
"contre une localisation défavora-
' ble."

Si les Etats du Sud et de l'Ouest
sont pour contrôler les marciiés de
l'Ouest et de l'Est par le fait qu'ils
ont au milieu d'e^ix le charbjn, le

fer, le coton, la noui*riture facile,
" alors il faut soigner en propor-
*• tiou les iuiércts da la Nôuvelle-
" Anyleierre," parce que la supé-
riorité physique que les Etais du
Sude.. de l'îjue<D pjssàdeiit sur les
Etats du Mord FEUT ÊTiiE OOiN-
ïitEBALANiJEH; '• par l'ouverture
" des territoires adjacents inclus
** dans les provinces Maritimes. Là
se trouve i.n «pprovis-onnement
abondant de cbaruou et de fer dans

en rayon qui rédait le coût du frot
à 75 cents on an dollar do la tonne.
Il ^ a aussi dans les provinces Ma-
ritimes d'abondantes ressources
pour la nourriture. Aucun autre
pays au monde ne peut produire de
pommes de terre, de pommes, d'à-
nimaux.de foin,de voluille8,de beur-
re et de fromage et ce qui pius est
encore de poisson, le plus beau de
l'univers, comme la Nouvelle-Ecos-
se, le Nouveau-Brunswick et l'.ld

du Prince • Edouard. Aucune ré-
gion n'a produit une meilleure clas-
se de travailleurs à bon marché, in»

telligents, de goûts modestes, in-

dustrieux que la, province .de i<^ué-

bec. Tous " les éléments de succès
•' dont les Etats de l'E^t ONT BE-
" SOIN pour soutenir la concur-
'• rence de la Grande-Bretagne et
• de l'Allemagne " se trouvent
DANS LES PROVINCES MARITIMES ET
LA PROVINCE DE QUEBEC.
Sans l'abaissement des prix' de la
matière première, sans la diminu-
tion du coût de la vie ; la concur-
rence MEME AVEC LES PRODUITS
DE L'OUEST EST SIMPLEMENT
HORS DE QUE TION, " tandis
'* que la fabrication pour les mar-
•' elles étrangers est également IM-
POSSIBLE." Dans l'approvision-
nement illimité de la matière pre
mière fournie nar le Canada dans
l'inéo 'isable production du pois-
son et de la nourriture, dans l'a-

bondance du travail à bon marché
venant du Nord reposent les es-
pérances DE 4>A Nouvelle-An-
gleterre. Sans cela l'avenir db
ses manufactures est des plus
SOMBRES

Heureusement, l'ouoasion se pré-
sentera bientôt de savoir si la cho-
se est .lésirée du Canada ou non. Il

y aura b.entôtdes élections géné-
rales en Canada et ce sera au peu-
ple à décider quelle politique l'eui-

poricra : ou la politique d'isole-
ment, de restriction et d'hostilicé
pratique aux Etats-Unis, montrée
par les tories, prévaudra ou si ce
sera la politique de ré^tiprocité il-

limitée avec les Etats-Unis, tellb



QU'lKVOQUBIi PAB liE PARTIOBBRAL
«lUI AURA POUR RESULTAT D'OU-
VRIR TOUTES LES RKSSOUBCBS DU
CONTINENT AU PEUPLE DES
ETATS-UNIS qui ouvrira un mar-
ché poir nos manufactureti dans
une proportion dont pas un hoDome
ne peut prévoir Plmportance

Un verdict en faveur du parti H
béral du Canada aurivit pou-* résul-
tat les relations les plus intimes
avec ce pays ; LA mise a la dispo-
sition DE L'ENBROIE, DE L'INOBNIO-
SITE ET DU capital DES AMÉRICAINS
DE TOUTES LES RESSOURCES QUB
LE CANADA POSSÈDE ; le règlement
de toutes les questions qui Irritent

maintenant les deux peuples ; la

création d'un marché pour les pro-
duits fabriqués et les marc>bandises
des Etats-Unis, et vénéraitment
DES AVANTAGES TELS QU'ILS
EQUIVAUDRONT A LA CREA-
TION D'UNE NOUVELLE SERIE
D'ETATS ET DE TERRITOIRES A
AJOUTER A CEUX DEJA EXIS-
TANTS DU NORD ET DU NORD-
OUEST. En sorte que sans tirer

l'épée, et sans verser une goutte de
sang ou sans dépenser un dollar, la
superQcie du commerce des Etats-
Unis SERA DOUBLEE.

Ebastus Wiman.

(Du North American Reinew, août
1890).




